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SEZONOWY TEMAT 

Nadchodzi nieubtagana chwila decyz-
ji. Podot^d môwilo sic o tem, jako o 
czemé bardzo odleglem, nad czem wy-
padnie sic dlugo zastanowic, rozstrzyg-
nac miçdzy upodobaniem ojca do stano-
wiska znakomitego mecenasa, sklon-
nosGie^ matki do slawnych « konsylja-
rzôw», slabosciEt ciotki do pokolenia 
wieikich inzynierôw a dziesi^tkiem in-
jiych, rôwnie piçknie brzmi^cych, zdaii. 
Wtaéciwie majc^ one to ze soba wspôlne-
go, ze wszystkie przepowiadaj^ mtode-
mu maturzyscie karjerç swietn^, honoru 
mnôstwo i zlota tylez, co wiçcej, wszyst­
kie stawi^ go w szeregu ludzi z «towa-
rzystwa» (?) A przeciez, aprzeciez, wy-
bàv jest nielatwy. Adwokat ma to, inzy-
nier tarato zle, owo dobre.. . A tu czas 
gwaltuje. W pismach juz ukazaiy sic 
powazne refleksje o wyborze zawodu... 
Trzeba zdecydowac, czy politechnika w 
Antwerpji czy szkola nauk poUtycznych 
w Paryzu. Inzynier mostôw czy statys-
ta ? Edison czy Pasteur ? Sienkiewicz 
czy Peptowski ? Rycerz czy kapucyn ? 

Nie nie wiadomo ! — Antos?... Wtas. 
nie ! — On i to i tamto. — Jest i «wyga-
dany» i «oczytany», do dwunastego ro-
ku zycia przepadai za staremi markami, 
po tem, tuz, przerzucil sic do areopla-
nôw i mechaniki, — adiubai», po calych 
dniach diubal, i tak dalece, ze nawet na 
drugi rok zostac musial w czwartej... 
AV pi^tejgoodeszto wstronç literatury... 
Napisal trzy sonety i trzynastozgtosko-
wy tryjolet ; lubil noce ksiçzycowe i mial 
przejscie z rodzicem z powodu Justysi. 
Niebawem, tuz, wpadl w zatarg zasadni-
czy z calfi rodzinî^ i, pogrï^zywszy sic w 
saraoanalizie, wydluzyi sic i zmienit bar­
dzo bo go chrzestna matka wziçlaza Bolka. 

Temu dwalata,zostal3trzelcem iwnet 
sekretarzerii generalnym zi^zeszenia C. 
G. C. Ba. Ba. Ba., bral udzial w trzech 
sprawach honorrrowych, w konkursie 
pilki noznej, w wyprawieniu kociej mu-
zyki radcy Polusztannikowowi, w owac-
ji na rzecz pierwszej naiwnej, slowem 
w zyciu spolecznem i politycznem... 

Wiçc na co sic tu zdecydowac ?... 
Za technologjc^ w Milhuzie przema-

wia okolicznosc, ze mieszka tam zacna 
pani Tromtadracka z côrk^, ktôra wy-
szta za profesora Schulenkatzenellenbo-
gena. Antos mialby wiçc w Milhuzie dom; 
zawsze mialby polski dom. Znôw w ad-
wokaturze mialby pôzniej ulatwienie, 
bo wprawdzie z Krçtaczkiewiczem trze­
ba bylo zerwaé, aie, b^dz co bqdz, moz-
na przezniego, zwîaszcza, ze Stasiowie 
posiadaja wplyw a Stasio, jak rodzono 
wujeczny... Hm, gdyby szlo o medycy-
nç.. . to przeciez... 

Lecz na co sic zdecydowac? — Nie-
wiadomo. 

Wiktor Hugo juz rzekl niegdy, — iz 
zycie ludzkie zalezy od tego, czy kto sie-
dzi czy kto stoi ! 

Zawôd przyszly polskich Antosiôw jest 
rôwnie igraszk^ przypadku. Jedno w 
nim niewzruszone, — chçc zrobienia 
karjery, chçc podniesienia swej nicosci 
przez tytulik. 

Owdzie, niemasz juz nawet rzemiosla, 
ktôrego by wyksztalcenie nie zdotalo 
dzwign^c na czolo pracy ludzkiej, owdzie 
nie ma juz zawodôw nikczemnych, dru-
gorzçdnych,owdzie rzemieslnik od mlota 
i kielni stanî^l oddawnaobok rzemieslni-
ka od kodeksu prawnego i oleju rycy-
nowego; u nas po dawnemu, po stare-
mu, kto nie ma patentu na eskulapa, 
kauzyperdç, skoczybruzdç, ten po daw­
nemu, po staremu, za mizeraka zawo» 
dowego sic uwaza. I slusznie, bo mize-
rakiem podot^d jest. 

WACLAW GASIOROWSKI. 

LE CENTENAIRE 
DD 

ROYAUME DE POLOGNE 

Nous voici à la veille du centenaire du 
Royaume de Pologne. Que représentent exac­
tement ces mots : Royaume de Pologne? 
Entend-on désigner par eux ce territoire 
qui constitua jadis la Pologne historique? 
Non, le Royaume de Pologne n'est pas ethno-
graphiquement la Pologne d'autrefois. 

En 1815, lors de la grande liquidation des 
conquêtes Napoléoniennes, il fallut tenir 
compte des nombreux actes de courage 
accomplis par les Polonais pendant l'épopée 
pour résoudre la question do la Pologne. 
Celle-ci était parmi les plus graves à 
débattre entre les puissances. Au Congrès 
de Vienne, tandis que la Prusse demandait 
le royaume de Saxe, la Russie, sous pré­
texte de reconstituer l'unité de la Pologne, 
exprimait le désir de l'avoir tout entière sous 
sa domination. Les puissances transigèrent. 

On n'accorda à la Prusse que la moitié de 
la Saxe, mais en revanche elle recouvra une 
partie des provinces polonaises perdues en 
1807: le Grand-Duché de Posen. 

L'Autriche conserva la Galicie. 
Quanta la Russie, aux provinces acquises 

aux premiers partages de la Pologne, elle 
ajouta la plus grande partie du Grand-Duché 
de Varsovie qu'elle érigea en Royaume de 
Pologne avec une charte constitutionnel­
le, une diète composée de deux chambres. 
Le Czar Alexandre l^' en prit le titre de 
roi. La ville de Cracovie forma une petite 
république indépendante. Ainsi la Pologne 
se trouvait amputée de deux grands cen­
tres d'activité : — Cracovie et Posen. 

Son existence devint très difficile et pré­
caire. Privée, quinze ans après, de toutes 
les libertés civiques, de toute initiative dans 
les différents domaines de l'activité publi­
que, de toute liberté sociale — malgré deux 
grandes insurrections pendant lesquelles 
certaines villes lurent complètement dévas-
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tées et pillées — elle atteignit à un résultat 
qui mérite de retenir l'attention. 

Le Royaume de Pologne couvre une 
superficie de 126.9.55.37 K^; sa population 
s'élève à 12.467.300 habitants, soit une pro­
portion de 98,2 habitants par K^ (82,2 0/0 
des habitants du royaume habitent les villes 
et les villages). 

La religion se répartit comme suit : 
catholiques 75,42 0/0, orthodoxes russes 
4 0/0, protestants 5,32 0/0, israéhtes 
14,64 0/0, miaravites (nouvelle secte qui 
vient de se créer) 0,61 0/0, autres rites 
0 ,010/0 . 

Au dernier recensement de 1897, 75 0/0 
des habitants se sont déclarés Polonais, 
3,34 Lithuaniens, 4,33 Allemands, 13,71 
Juifs, 3,57 Oukraniens ou Russes blancs, 
1,09 Russes. 

Ces chiffres prouvent combien l'élément 
russe est insignifiant; presque quatre fois 
moins fort que l'allemand et 13 fois plus 
faible que le juif. 

L'accroissement naturel de la population 
du royaume en 1904 atteignit 15,9 0/0. Il 
s'éleva de 1900 à 1910 à une moyenne de 
17 0/00. 

L'agriculture est la base de la production 
du royaume. Elle estpratiquée dans toutes les 
parties de la Pologne. Il y a 62,4 0 /O de petite 
propriété sur tout le territoire y compris 
les petites fermes de moins de 50 hectares. 
La production en blé atteint environ 34,5 
millions de quintaux. La seconde branche 
de travail est l'industrie concentrée dans le 
triangle formé par Varsovie, Piotrkov et 
Dombrowa. La valeur de toute la produc­
tion, soumise au contrôle des inspecteurs des 
grandes industries, s'élève à 436.080.001 
mille roubles et cela sans tenir compte des 
mines, des hauts fourneaux et des petits 
ateliers industriels. 

Dans l'industrie, la première place est 
occupée par l'industrie textile dont les 
affaires se chiffrent à 341 raillions de roubles, 
par an. L'industrie des produits alimentaires 
155 millions de roubles. L'industrie métal­
lurgique, 110 millions de roubles. Les mines 
et hauts fourneaux, 60 millions de roubles. 
La confection, 48 millions de roubles. L'in­
dustrie minière, 30 millions de roubles. 
L'industriechimique, 30 millions de roubles. 
Les engrais chimiques animaux, 29 millions 
de roubles. La papeterie et la polygraphie, 
26 millions de roubles. L'industrie du bois, 
24 millions de roubles. 

Le commerce extérieur atteignait en 1910 
655 millions de roubles : exportation 
31,6 0/0, importation 68,4 0/0. 

Ces chiffres, bien entendu, se rapportent 
seulement au mouvement qui s'effectue 
par les frontières prussienne et autri­
chienne. Ils ne comprennent pas les échan­
ges faits avec l 'Empire Russe. 

Pour se rendre mieux compte de l'effort 
civique et social accompli par ce petit 

royaume de Pologne, il faut comparer les 
chiffres cités plus haut avec ceux du reste 
des possessions de l'Empire Russe. 

La superficie du royaume de Pologne 
représente seulement 2,6 0/0 de l'ensemble 
des territoires de la Russie. Sa population 
10,3 0/0 des habitants de l 'Empire russe 
européen et 7,4 0/0 de ceux de la Russie 
entière. Et pourtant la production indus­
trielle du royaume atteint 15,6 0/0 de la 
production totale de l'empire. 

Le royaume paie par an 228 millions d'im­
pôts directs (1911) ; et cet impôt s'accroît 
encore dans de telles proportions qu'il suffit 
de rappeler qu'en 1905 il était de 123 mil­
lions. Ainsi donc, dans un délai de six ans, 
les impôts directs payés par le royaume 
ont augmenté de plus de 100 millions, 
cependant que dans le même temps, l'ac­
croissement des impôts directs en Russie 
n'avait été que de 46 0/0. D'autre part, les 
dépenses ordinaires d'Etat pour le royaume, 
de 1905 à 1911 s'étaient élevées de 106 mil­
lions à 124 millions de roubles, soit une 
augmentation de 17 0/0. Si l'on songe qu'à 
la même époque les dépenses ordinaires 
pour la Russie ont augmenté de 33 0/0, il 
est permis de dire que le royaume de Po­
logne est loin d'être favorisé par le gouver-
ment russe. 

Pendant cette même période de 1905 à 
1911 le royaume de Pologne a rapporté au 
gouvernement russe un bénéfice net de 
301 millions; bénéfice qui croît avec une 
telle rapidité qu'il suffit de rappeler que la 
seu'e année 1911 a fourni un excédent de 
103.584.303 roubles. 

Les impôts indirects, par chaque habi­
tant, au royaume de Pologne atteignent 
2,32 roubles, tandis que dans l'Empire russe 
ils ne sont que de 1,27. Les impôts directs 
dans le royaume s'élèvent à 10,49 par habi­
tant et à 4,81 seulement dans l'Empire ! 

Les prélèvements sur les propriétés et 
les industries dans le royaume de Pologne 
sont de 18,32 roubles par habitant et de 
13,25 dans l'Empire : cette différence 
s'explique non seulement par un plus grand 
développement de l'industrie et du com­
merce dans le royaume; mais aussi par les 
taux, plus élevés que dans le reste de l'Em­
pire, qui y sont appliqués. 

La comparaison suivante fera mieux sentir 
cette différence : 

Les immeubles dans les villes du royaume 
paient 10 0/0, dans celles de l'Empire 6 0/0; 
l'impôt foncier par habitant dans le royaume 
est de 0,77 et dans l'empire de 0,11 seule­
ment ! 

Par contre, les dépenses faites par les 
ministères de l'Instruction publique, du 
Commerce, de l'Industrie et de l'Agriculture 
dans le royaume de Pologne s'élèvent à 
2 46 par habitant pour 4,11 par habitant 
dans l 'Empire russe. 

Avec plus d'éloquence que tous les procès 

politiques et historiques, cette statistique,, 
établie sur des chiffres officiels, prouve 
combien les Polonais sont justifiés de se 
plaindre. Le régime des vainqueurs les 
opprime, non seulement dans leurs pensées 
et leurs sentiments; mais dans leurs mtérêts 
même les plus vitaux. Grâce à leur indomp­
table énergie, à leur admirable résistance 
civique, ils trouventcependant encore moyen 
de prospérer et les résultats brillants qu'ils 
obtiennent, couronnement de leurs nobles 
efforts, sont la plus triomphante protesta­
tion'de la civilisation contre la barbarie. 

L. CAMBREUIL. 

BULLETIN 
Nos confrères peuvent disposer de nos 

informations. 

— Pourquoi? 
Pourquoi certains de nos confrères français, 

à propos de l'assassinat de l'Aroliiduo François-
Ferdinand à Sarajevo, se sont-ils livrés à de si 
extraordinaires commentaires ? 

Pourquoiappelle-t-onleprince assassiné le plus 
grand ami de Guillaume? 

Pourquoi le qualifie-t-on anti-slave, contraire­
ment à l'opinion unanime des Slaves de la mo­
narchie austro-hongroise ? 

Pourquoi a-t-on prétendu qu'il était germano­
phile ? 

Pourquoi désigne-t-on les Serbes ennemis du 
nom de Serbes Croates ? 

Pourquoi n'a-t-on pas souligné, comme il con­
venait, que les Croates —• chrétiens et musul­
mans — sont à la fois anti-Serbes et anti-assas­
sins? 

Pourquoi ne commence-t-on pas à faire com­
prendre à la France que la Triplice, est pour la 
monarchie austro-hongroise, le plus tragique 
des périls et que l'atmosphère que les deux alliés 
créent n'est pas moins orageuse que celle que 
créait autour du défunt prince la bombe et le • 
revolver des assassins? ' 

Pourquoi? 
— Un curateur. 
Paris vient d'avoir la visite des lycéens russes 

de Va.rsoaie. Comme il fallait s'y at tendre, les 
lycéens furent très bien reçus par les Parisiens 
qui ne s'étonnèrent aucunement du fait que la 
plus grande Russie choisissait sa délégation de 
jeunesse, pour venir en France, dans la capitale 
de Pologne. 

Il est bon de faire remarquer que le chef de 
l'enseignement en Pologne russe se nomme un 
curateur ; sa tâche principale consiste en la 
russification de l 'enseignement. 

C'est encore une gifle pour les Polonais que 
cet envoi d'une délégation russe de la ville la 
p.lus polonaise : Varsovie. 

Mais c'est en vain qu'on insisterait sur cet te 
question. La France se trouve dans un uiomenl 
où elle donnera toujours raison à la plus grande 
Russie même dans ses attaques contre la plus 
petite Pologne. 

ZIEMIE POLSKIE 
Dalsze prace w sprawie przeksztalcenia 

Rady NarodoM^ej. 
Sprawa przeksztalcenia Rady Narodowej 

obecnieprzedstawia si§ tak, ze t. zw. de-
mokraci polscv oraz ludowcy-piastowcy 
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zgadzaj^ si§ na utworzenie prowizoryczne-
go komitetu narodowego wyborczego, pod 
warunkiem, ze kazde stronnictwo miatoby 
w nitn tylko jeden glos. Przytem dzialal-
nosc Rady Narodowej, w okresie wybo-
rôw, ograniczonoby jedynie do okrçgôw, 
uznanych za zagrozonepod wzglçdem naro-
dowym. Demokraci narodowi, natomiast, i 
podolaoy obstaj^ przy szerszem ujmowa-
niu zadan Rady Narodowej. 

« Figle» hakalystôw. 
Podany przez «Kurjer Poznanski» opis 

niestychanego wybryku, jakiego sic dopus-
cili hakatysci na wystawie «Baltyckiej» w 
Malmp, gdzie urz^dzili pawilon strzelniczy 
znapisem «Polnische Wirtschaft», a przed-
stawiaj^cy dekoracyjniewnçtrze kuchni pol-
skiej, utrzymanej w nieslychanym brudzie, 
zarôwno co do naczyiijak personelu— po-
ruszyl do giçbi polsk^ opinjç publiczn^. 
Sprawfj t^ zajçio sic juz grono dzJalaczy 
spoiecznych, opracowuj^cych odezwç do 
wszystkich polskich instytucji kulturalnych, 
aby ztozycwspolny protest do rz^duszwedz-
kiego, toleruj^cego tego rodzaju wybryki 
na swojem terytorjum. 

Napad na Sokoiôw. 
Uroczystosc obchodu 10-letniego istnie-

nia bielskiego «Sokota» nie mogta sic od-
byc skutkiem wrogiego stanowiska, znanych 
ze swego hakatystycznego usposobienia, 
Niemcôw z Bielska. llada miejska Bielska 
zabronila tara pochodu i nabozenstwa, a 
slqzkie wkdze krajowe zakaz ten potwier-
dzily. 

Uroczystosc odbyta sic wobec tego w sfj-
siedniej, juz wGalicjilez^cej, Bialej, aie nie 
obeszlo sic bez rozruchôw. Zmobilizowane 
agitacj^ wszechniemieck^ tlumy mlodziezy 
niemieckiej, obrzucily sokoiôw i skautôw 
polskich gradem kamieni. Politrja miejska 
byta zupetnienieczynnc^ i, tylko dziçki zim-
nej krwi Polakôw, nie przyszlo do powaz-
niejszych zaburzeii. 

Zgromadzenie odbylo sic na boisku szkol-
nem w Lipnicy, pod Bialc^. 

Protest we Lwowie. 
Mlodziez polska, w odwecie za zajscia w 

Bielsku, demonstrowala na ulicach, powy-
bijala szyby w sklepach niemieckich. Do 
konsulatu niemieckiego nie dopuscila mlo­
dziezy policja. Przjd uniwersytetem wyglo-
szono mowy. 

Echa procesu politycznego. 
Z liczby 75 osôb, skazanych na katorgçi 

osiedlenie za nalezenie do P. P . S., tylko 
kilku zaskarzyto' wyrok Izby do Senatu; 
osiedlency zas i skazani na krôtkotermino-
Wcj katorgç nie zaskarzyli wyroku, wobec 
czego wyrok ten wykonano. 30 osôb, skaza­
nych na osiedlenie, wyslano etapemdo Piotr-
kowa, sk^d, za 2—3 tygodnie,bçd^ wyslani 
na Syberjç, 36 zas, skazanych na katorgç, 
wyslano rôwniez do Piotrkowa, skj^d bçd^ 
przestani do rôznyeh wiçzieii katorznych 
dla odbycia kary. 

Dlaczego nie ma polskich wystawcôw na 
Wystawie Lipskiej. 

Motywy wstrzymaniasiç Galicjiodudzia-
i u w wystawie lipskiej wyjasnia nastçpujîi-
ce oswiadczenie Zwi£^zku wlascicieli dru-
karn Galicji Zachodniej : 

«Zwi^zek wlascicieli drukarn Galicji Za­
chodniej postanowil, jednoglosnie, na wal-
nem zgromadzeniu w dniu 27 hstopadal913 
roku, nie brac udzialu w wystawie gra-
ficznej lipskiej, ze wzglçdôw politycznych. 
Prôcz znanych i bolesnych przesladowaii 
naszych rodakôw w Poznahskiem, ksiçga-
rze, naktadcy i drukarze poiscy narazanisq-, 
Av ostatriich Jatach, na nieslychane szykany 
wstosunku z panstwem. niemieckiem. Po-
sylki ksii^zek, zawieraj^cenawet tylko dzie-
la klasykôw naszych, jak Mickiewicza, Sto-
wackiego, Niemcewicza, dziela, ktôre od 
lat kilkudziesiçciu ukazywaly sic nawet w 
nakladach niemieckich (wydanie Brockhau-
sa), konfiskuj^ wladze pruskie na granicz-
nych stacjach, jako zagrazaj{),ce bytowi po-
tçznego paiîstwa niemieckiego i, po prze-
prowadzeniu rozprawy w najblizszym s^-
dzie, polecaja je niszczyc. Pisma polskie co 
chwila traça prawo wstçpu na terytorjum 
Niemiec. Nakiady nasze, wskutek tego, 
ulegaj^ wielkiej znizce, nie mog^c liczyc na 
débit w prowincjach polskich cesarstwa 
niemieckiego, na czem caly ruch polski wy-
dawniczy powaznie cierpi. W tych stosun-
kach, ur^gajacych elementarnym pojçciom 
0 kulturze duchowej naszego wieku, nie 
uwaza Zwiazek za moziiwe, bez uchybie-
nia godnosci narodowej, brac udzialu w wy­
stawie graficznej niemieckiej.» 

Marjawici otrzymuj^rz^dowf^ subwencjç. 
Ministerjum spraw wewnçtrznych wnosi 

do Rady ministrôw wniosek udzielenia mar-
jawitom pomocy materjalnej oraz wiçkszej 
wolnosci propagandy marjawityzmu. Jak 
opiewa umotywowany wniosek ten, jest on 
wynikiem staran, czynionych przez Prôch-
niewskiego, przyczem przytcczone s^ mo­
tywy nastçpuj^ce : Chociaz marjawici ma-
j ^ obrzçdy katolickie, jednakze nie uzna-
j ^ Papieza i wogôle zblizeni s ,̂ do pra-
wosiawia. Z punktu widzenia paiîstwowo-
politycznego marjawici SQ poz^dani, ponie-
waz zalecaj^ milosc dla Rosjan, jako do 
gtôwnego plemienia stowiaiîskiego, niszczi| 
w Krôlestwie Polskiem fanatyzm katolicki, 
otrzezwiaj^ i odciq-gajq. masy od rewolucji. 
Dlatego nalezy koniecznie dac im pozy-
czk§ na budowç kosciolôw w wysokosci 
200.000 rb. Jak môwi^, minister skarbu 
wyraz i i juzna to swoj^ zgodç. Informujii 
rôwniez, ze marjawici zamierzaj^ rozsze-
rzyc swojcj. dzialalnosc, instalujfjc sic rôw­
niez w Petersburgu. 

JESZCZE Z PQWODÏJ KRÔLOBQJSTWA 

Smierc arcyksiçcia Franciszka Ferdy-
nanda wywolala szereg hypotez. 

Niby sic szuka obecnie rçki, kieruj^cej 
slepym mieczem ze swiadomosciq,, ze na 
szukaniu sic skonczy i ze kara, jak zawsze, 
spotka slepy miecz. 

W «Paris Journal» pisze w tej sprawie 
Fr. Deloncle: 

«Im bardziej studjujç okolicznôsci, w 
ktôrych miat miejsce zamach na arcyksiç­
cia nastçpcç tronu austrjackiego, tem bar­
dziej glçbokiego nabieram przeswiadcze-
nia, ze Serbo-Kroaci, operujacy bomb^ i 
brauningiem, byli tylko narzçdziami w rç-
kach pangermanistôw ! » 

« Znam organizacje jostanic 8erbo-Kro-
ackich i wiem, ze nie byla im tajn^sytuacja 
iprojekty nastçpcy tronu. Otôz te projekty 
byly zasadniczo korzystne dla utworzenia 
wielkiej siowianskiej prowincji, moze na­
wet Krôlestwa, w Cesarstwie, obejmuja-
cego Bosnjç, Kroacjç i Dalmacjç i nadania 
autonomji Czechom. Franciszek Ferdynand 
zmierzal zatem do urzeczywistnienia ma-
rzeri komitetôw serbskich, te komitety prze-
to nie miaty zadnego interesu w tem, aby 
go usunc^c.» 

W tej sprawie, ktôra i nas, posrednio, 
dotycze, stara nasza, naklasycyzmie oparta, 
kultura przypomina nam zasadç, ze«is fecit 
cui prodest» a, wobec podwôjnej orjenta-
cji, nie pozwala zapomniec o definicji : 
«ambo meliores». 

W t . Szu. 

Z DZIEDZINY 
FRÂNCUSKIEGO RUGHU KOBIEGEGO 

Naogôt, we Francji, nie spotyka éiç mbzejesz-
czetyleprzedstawicielekfeminizmu, jak w Niem-
czech,Anglji lub krajach skandynawskich. Tu 
dzialalnosc energiczna i skuteczna na tem polu 
dopiero pôzniej sic rozwinçla, aie jest za to tem 
intenzywniejsza i zywsza. Powodytego stosun-
kowo pôznego obudzenla sic feminizmu fran-
cuskiego si^rozmaite. Francuzi powszechnie po-
dzielali zdanie filozofa Proudhon'a, dla ktôrego 
kobieta byla tylko «la courtisane» lub «ménagè­
re». Piçkne, peine gracji kobiety franouskie 
kontentowaiy siQ zupelnie holdami, ktôre im od« 
dawano, w gruncie rzeczy, panowaly nad mQz-
czyzn^, osiçgly wszystko, i bez ofiojalnie im 
przyznanego «prawa wyborczego», ktôrego si^ 
dzis kobiety wszçdzie domagajfv — «le grand 
triomphe de la femme, c'est de mener un hom­
me!» Nie mialy tez wlasciwie powodôw do na-
rzekania; Francuz zawsze slyiial ze swej grzecz-
noéci i uprzejmoéci dla kobiet i to sic i dzisiaj 
malo zmienilo. 

Innympowodemtego pôznego rozwiniçcia sic 
ruchu kobiecego we Francji, bylo wychowanie 
dziewczq.t patrjarchalne w klasztorach, zwlasz-
cza na prowincji. To tez przyozyn:^ jest, ze do-
tychczas, przewaznie, Paryz jest centrera wszel-
kiego ruchu kobiecego, a prowinoja dopiero po-
woli siQ do niego budzi. 

Lecz mylnem bylo by przypuszczac,ze we Fran­
cji, dawniej, moze nie tyle dbanoo wychowanie 
dziçwczf^t, co chlopcôw; przeciwnie, wczesniej 
niz w innychkrajach, staranosiç tara dac dziew-
czçtom wychowanie odpowiednie ich plci i na-
turze, i nie ma kraju, w ktôrym bylaby taka 
iloéé prywatny<;h szkôl, jak we Francji, i to juz 
w stuleciach ubieglych, w ktôrych gdzieindziej 
szkôl dla dziewczf^t prawie ze nie znano. 

Kobieta we Francji zawsze wazn^ odgrywaia 
rôle, b^idz w zyciu politycznem bfjdz w spo-
lecznem. Wspomnijmy tutaj przedewszystkiem 
o tych kobietach, ktôre w jakikolwiek b^dz 
sposôb pracowaly w kierunku mniej wiçcej 
dzisiejszym pri^dom, na polu ruchu kobiece­
go, odpowiadajjvcemu i przez to juz ponickf^d 
pracç i d^znosci feministok przygotowaly. 

W szesnastym stuleciu, napotykamy poetkç 
Louise Labé, ktôra tutaj dla tego na wzmiankç 
zasluguje, ze, w przedmowie pewnej swej ksi^lki, 
znajdujemy juz zupelnie nowoczesne ideje. Z ra-
dosci^ tara powiada, ze teraz i kobieta, tak sa-
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m o j a k i mQzczyzna, moze studjom sic oddawaé I 
skoro do tego talent i powolanie czuje i talent / 
posiada; zachçca wiçc kobiety, azeby jaknajwiç-
cej z tego prawa korzystaly i takzew pracy spo-
iecznej udziai braly. Jest ona tego zdania. ze 
konkurencja kobiety tylko skutecznie i na mçz-
czyznQ wplyn^cmoze, gdj± obudzi, a raczej pod-
nleci, jego ambicjç. 

Przerzucmy kilka kartek historji francuskiej. 
Uziatalnosc Mme de Sevigné na polu litera-
ckiem i politycznem dosyc jest znan^, wiçc 
tylko w krôtkosci zaznaczmy tutaj , ze, jako 
kobieta, posiadala prawo uczestniczenia w ze-
braniach stanôw bretonskich ; lecz poniewaz 
kobiety z rodu nieszlaoheckiego tego pra­
wa nie mialy, wiçc w tym fakcie nie mozna 
upatrywaô rôwnouprawnienia kobiet z mçzczyz-
uami. Byi toraczej tylko przywilej uprzywilejo-
wanego stanu. Gdy rewolucja francuska szla-
ehetnie wszystkie prawa odebrala, wtedy i ko­
bieta znikla zupelnie z zycia politycznego, w 
ktôrem zreszt^ do owego czasu zbyt wielliiej ro-
li nie odgrywala. 

Kobieta, ktôra z t^ sam^ zacieklosci% i takim 
zapalem, jak mçzczyzni, w krwawych bitwach 
rewolucyjnych udziai brala, i teraz aie, rôwnos-
ci iwolnosci dla wszystkich obywateli obojga 
plci spodziewala, doznala wielkiego zawodu. 
Wszelkie usilowania i zabiegi o rôwnouprawnie 
nie byly daremne. 

Do najciekawszych i najgorliwszych postacj 
tych czasôw nalezy bezwarunkowo Marie Olym­
pe de Gonges, urodzona w Montauban 1748 roku. 
Pochodzenia dosyc niepewnego, prawdjpodobnie 
côrka jakiejs kramarki i poety marquis Lefranc 
de Pompignon. Zmieniwszy swe nazwisko naa ry -
stokratyczniebrzmi^ce de Gonges, przeniosla sic 
do Paryza i zaJQla sic pracE^ literackîi- Miçdzy 
innemi napisala romans «Le prince philosophe», 
wktôrym sic domaga przyznania tych samych 
praw kobietom co i mçzczyznom. Wyglasza od-
czyty na miejscach publicznych Paryza, wyda-
je gazetQ «L'Impatient» i zaklada kilka stowarzy-
szeii politycznych dla kobiet. Jako odpowiedz 
napiiblikacj^ «Déclarations des droits de l'hom­
me», wydaje broszurç «Déclaration des droits 
de la femme et de la citoyenne», w ktôrej tak 
sic do kobietodzywa: Jakiekolwiek b^dz prze-
szkody stawiac nam bçd^, tylko od was zalezy 
je przezwyciçzyc ; musicie jedynie miec siln% 
wolç». Zawiera scislq przyjazn z Robespierr 'em 
i to staje sic dla niej fatalnem. Komitet rewolu-
cyjny wtr^ca j ^ d o wiçzienia. Feministkata, nie-
w^tpliwie oryginalna, ginie pod gilotyn^, do os-
tatniej chwili nie traci odwagi i umiera woia-
jqc; «O nieszczçsne zyczenie posiadania slawy! 
Chcialamcos osiçgnqc i byc slawn^!» To osta-
tnie zyczenie sic speJnilo; dzisiejsze feministki 
francuskie wspominajq, jej imi^ z wdziçcznosciq, 
jako jednej z najwybitniejszych i najgorliw­
szych kobiet, ktôre o rôwnouprawnienle wal-
czyly. 

Dalej wspomniec nalezy Mme Robert, ktôra 
wydawala gazet^ « Le Journal de l'Etat et du ci­
toyen» . Byla to pierwsza gazeta, ktôra wyl^cz. 
nie politycznemi interesami kobiet sic zajmo-
waia. 

Powstaje takze,w tym czasie,mnôstwoklubôw 
dla kobiet, ktôre jednakze wnet zamkniçte zo-
staiy ; kobietom nawet nie bylo wolno uzalac 
sic z tego powodu. 

Uzady cesarskie nie polepszyly takze poloze-
nia kobiet. Zapatrywania wielkiego Napoleona, 
co do plci naszej, Sc^zadosyô znane. 

Nowa era dla kobiet zawitala z powstaniem 
szkolyspolecznej Saint Simona. Znowu zabrano 
sic do wydawnictwa rozmaitych gazet politycz­
nych kobiecych.mi^dzy innemi : "La cause du 
peuple», 0 ktôr^ sic postarala Georges Sand. 

I znôw na chwilç zakwitla nadzieja, ze kobieta 
wyjdzie zwyciçzko z tej walki. 

Nazwiska, jak Marja Desraimes i .Hubert ine 
Auclert juz siçgaj^ naszych czasôw. Ruch ko-
biecy nowoczesny we Francji, duzo ma im do 
zawdziçczenia. Marja Desraimes z wielkim za­
palem, we wszystkich swych pracach, walczyla 
przedewszystkiem o «zdrow^, rozs^dn^» refor­
ma malzenstwa. Hubertine Auclert (zmarla w 
kwietniu r. b. ) byla zalozycielkq, pierwszego 
«stowarzyszenia kobiecego do osi^gniçcia pra­
wa do wyborôw». 

Paryz ma wprawdzie ilosc znaczn^ towa-
rzystw kobiecych, lecz, po wiçkszej czçéci, dob-
roczynnych. Francuzka wogôle oddaje sic z 
zamilowaniem pracom na polu milosierdzia i 
dla tego bodaj trudnila sic dotychczas mniej 
politykq. 

Do wyzej wymienionych towarzystw nalezy, 
miçdzy innemi : «Cercle du travail féminin » 
(rue de Richelieu, zalozony w'1900 r., ktôrego 
glôwnym oelem jest swoim czlonkom, kobie­
tom pracuj^cym wszystkich stanôw dac wspôlny 
przytulek gdzie wolne chwile spçdzic mog%); 
«Cercle Amicitia»; «Foyer de l'Etudiante»; «Mai­
sons des dames» (rue de Lille, dla urzçdniczek 
na kolei i poczcie, restauracja jest publiczn^ 
aie tylko kobiety maja przystçp). 

W ogôlnosci mozna powiedziec, ze francuski 
w stosunkowo krôtkim czasiebardzo duzo osi^g-
nçly. Pôzniej moze, anizeli w innych krajach, 
rozpoczçly one pracQ na tem polu, aie szybciej 
do celu d^zfi. Z zadowoleniem stwierdzaj^, ze 
stosunkowo liczba nauczycielekprzewyzszalicz-
bQ nauozycieli. W szkolach dla dziewoz^t ucz^ 
tylko same nauczycielki, ktôre tez maj^ prawo 
dozam^zpôjscia. Na czele zeiiskiego kolegjum 
stoi naturalnie, takze kobieta. 

Tysi^ce kobietzatrudnia poczta i kolej, s^ na­
wet starania, azeby dla przelozonych stacji no-
szenie specjalnych uniformôw przeprowadzic. 
Od roku 1894,sq, we Frano,ii liispektorki w fabry-
kach. 

Do najdzielniejszych feministek nalezy adwo-
katka Marja Vérone, ktôra z niestrudzonym za­
palem na prawie wszystkich «mitings pour le 
suffrage des femmes» z niezwyklï^ werw^ i lo-
gik^ przemawia. Wymienic nalezy jeszcze ko­
biety jak: Jeanne Misme,(wyd.gazete «La Fran­
çaise»), Dr. Madeleine Pelletier, — przedstawia 
ona typ angielskich «suffragetts», ktôrych dzia-
lanie pochwala w swym miesiçczniku «La Suf-
fragiste», — Mme Oddo Deflon, Anne Rauze, 
socjalistka, wydaje gazetç «L'Equité», — Séve­
rine — Mme Burnschvieg — Mme de Ferrer, 
ktôra zwlaszcza odznacza sic prac:^ w sprawie 
«Opieki nad matkami», i inné. 

Dodajêmy na zakonozenie, nazwisko p. Marji 
Szeligi, Polki, ktôra jest przewodnicz^c^ stowa­
rzyszenia kobiecego «Congrès Permanent». 

M. W . KOSCINSKA. 

DLA WUDOMOSCI 
NASZYCH GQRNIKdW 

Sprawa wprowadzenia we Francji osmio-

godzinnego dnia pracy odbila sic bezpo-

srednio na zyciu gôrnikow polskich oraz 

wywotata szereg nieporozumien. Owôz, po 

sprawdzeniu doktadnem odnosnych parag-

rafôw prawa, dla wiadomosci naszych roda-

kôw-gôrnikôw, komunikujemy, co nastç-

Nieporozumienie d/.isiojszc wynika stad, 

ze gôrnicy nowe prawo tlumacz^ sobie w 

ten sposôb, ze obliczaj^ osmiogodzinny 

dzieii od chwili zjazdu do kopalni do chwi­

li wyjazdu, wyjscia z obwodu kopalniane-

nego. Prawo tymczasem osmiogodzinny 

pracç bierze scisle, nie licz^c czasu n a d r o -

gç do poktadu ani tez nie wi^cza odpoczyn-

kôw do czasu pracy. 

Przepis ten wyrazniej da sic zrozumiec 

na nastçpujq,cym przykladzie. Mtodziez i 

kobiety majc^ przyznany osmiogodzinny 

dzien, aie przy bezwzglçdnym warunku, 

aby mialy dwukrotny odpoczynek po pôl-

godziny, za kazdym razem, i przy objasnie-

niu prawa, ze odpoczynek do godzin pracy 

sic nie liczy. Wobec tego, prawo okresla 

istotnie czas pozostawania na kopalni mto-

dziezy (tak zwanych galibotow) i kobiet na 

godzin dziewiçc. 

Tak môwi prawo kopalniane. Czyli, ze, 

bez zmiany prawa, bez uchwalenia nowe-

go prawa przez parlament, — kwestja ta 

inaczej rozslrzygniçt^ nie moze byc. Go 

wiçcej, bodaj, ze parlament wziqi juz j ^ 

pod uwagç, szlo mu niew^tpliwie o to, aby 

gwaitowne i radykalne zmniejszenie godzin 

pracy nie wywotalo strat tak dla kopaln, 

jaki dla gôrnikow. Co bylo tem bardziei 

przewidywanem, ze dotychczasowe roboty, 

pozanorma godzin pracy, zostaly zabronio-

ne. Owôz nowe prawo, poczqwszy od lip-

ca. roku 1916, zmnicjsza dzien pracy znôw 

o pôlgodziny... 

Komentujemy scisle dokument prawa 
nowego, francuskiego. Czy zmienienie go 
jest mozliwem ? — Niezawodnie. Zmienic 
je mog^ Francuzi, lecz nie my, Polacy. In­
nemi stowy, nasi gôrnicy musz^ stosowac 
sic do ogôtu gôrnikow francuskich i trzy-
mac sic ich wskazaiî, bacz^c, iz oni, jako 
zorganizowani, no i uprawnieni do trakto- ^^ 

wania, wiedz^ lepiej, co jest mozliwem do 
osi^gniçcia i co jest korzystnem dla gôrni^ 
kôw. 

P R . ZET. 

KRONIKA PARYSKA 

K A L E N D A R Z Y K . 
Dzis : Pelagji i Piusa. 
Niedziela : Jana i Dukli. 
Poniedziatek : Malgorzaty. 
Wtoreh : Swiçto narodowe francuskie. 
èroda: Ilenryka Ces. 
Czwartek : N. M. P. Szkaplerznej, Andrzeja.-
Piqtek : Aleksego. 
Sobota : Szymona i Kamilla. 

<î> Czytelnia Polska. 

Czytelnia Polska, ktôra dotychczas miescila-
sic razem z Biurem Pracy, od dnia 4 lipca zosta-
la przeniesion^ na ulicç Cardinal Lemoine, 10, 
przy bulwarze Snt-Germain i w poblizu Bibljo- ,J 
teki Polskiej, gdzie caly szereg tramwajôw i om-
nibusôw utatwia knmunikacjç zc wszystkiemi 
dzielnicami Paryza. 

Przez czas wakacji, na nowej siedzibio, Czy­
telnia bçdzie otwart^ we wtorki i czwartki od 
8 do 9 l /2wieczoremi w niedzielçod 10 do iO l/S' 
rano. 
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Przypominamy, ze czlonkowie zwyozajni, pja-
c^cy 10 fr. rooznie, i zaîozyciele, plac^cy naj-
mniej 20 fr. rocznie, majq prawo do korzystania 
z ksi^zok Czytelni bez zastawu i oplat. Abona-
ment miesi^ozny wynosi 1 fr. przy pràwie wypo-
zyczania naraz jednego tylko tomu. Czytelnia 
zaopatrzonq bçdzie, na sezon letni, w szereg no-
wosoi z zakresu literatury, historji i podrôzy. 

<> Na wolnoâé. 
Uwiçziony przed kilku miesi^cami, finansita, 

Piotruszynski, przezywaj^oy sic «Germain», zo-
stal wypuszczony tymczasowo na wolnosc. 
Dziennik fmansowy «La Côte», ktôrego Piotru-
szyAski byl wydawc£!,i redaktorem, zostal sprze-
dany nowemu konsorcjum. 

<&• Zaslubiny. 
Znany w Kolonji, znakomity artysta-malarz, 

p . Léon Kamir-Kaufman,wst^pil w zwif^zkima}-
zeiiskie z p. Odett^-Ludwik^ Dessauces. 

Szczçsc Boze mlodej parze ! 

o PrzyjQcie dla pielgrzymki polskiej. 
W dniu 18 lub 19 bm. odbçdzie sic, staraniem 

ksiçdza Jarmonca, przyjçoie pielgrzymki pols­
kiej z Poznania do Lourdes. Blizsze szczegôly 
podamy w nastçpnych numeraoh. 

<5> Jeden dyplom polski. 
W Szkole Nauk Polityoznych, w tym roku, 

Polacy poniesli dotkliwE^klçskç. Dyplom jeden 
jedyny polski zdobyl tylko p. Tadeusz Grostern, 
z Warszawy, mlody, a pelen temperamentu pi-
sarskiego, publicysta polski. 

Poza p. T. G ,nikt wiQcejz Polakôwzukoncze-
nia Szkoly dyplomu nie otrzymaL 

Przyczynf^ polskich «obciçc», jak nas poinfor-
mowano u zrôdla, byla niezwykle slaba znajo-
moéôjçzyka francuskiego. 

<s> Co jest polskiego na Wystawie LyoAskiej. 
Rodakom, udaj^cym sic na Wystawç do Lyo-

nu, przypominamy, ze, w pawilonie poswiQco-
nym Ekonomji Spoiecznej, wsrôd wielu innych 
tablic statystycznych, znajd^ tez i cztery pol-
skie, piçknie w ramy dçbowe oprawne i na wi-
docznem miejscu, przy oknie zawieszone, no-
sza one tytul ogôlny : «Institution polonaise d'é­
pargne et Sociétés du Crédit populaire». 

Daj^ one szczegôly i ogôlne zestawienie licz-
by instytucji, liczbç czlonkôw i iloéé pieniçdzy, 
zlozonych w kasach oszczçdnosci i w towarzyst-
wach pozyczkowych w W . Ksiçstwie Poznaii-
skiem, w Krôlestwie Kongresowem i w Galicji. 

Materjal odnosny i broszura objasniajj^ca, roz-
dawana darmo na Wystawie, zostaly przygoto-
wane przez Bank Krajowy Galicyjski, sporzqdze-
niem zas tablic i ich umieszczeniem na Wysta­
wie zajmowal siQ bezinteresownie nasz rodak, a 
staly mieszkaniec Lyonu, p. Medweczky, ktôre-
mu za to podziçkowanie szczere si^ nalezy od 
tyoh wszystkich, co wiedz^, jak jest trudno rze-
czy podobne do skutku doprowadzic. 

-^ Aresztowanie rzekomego Polskiego krôlo-
bôjcy. 

Ubieglc) niedzieli, zandarmerja francuska, w 
Beaumont-sur-Oise, zaaresztowala dwu « nihi-
listôw »; u jednego z posrôd nich, znaleziono w 
zawini^tku dwie bomby, przeznaczone, wediug 
jakoby zeznania icli posiadacza, niejalciego Ki-
riczka z pod Charkowa, na dokonanie zamachu 
na zycie panuj^cego. 

Towarzyszem owego Rosjanina byl Polak, 
nazwiskiem Trojanowski, rodem z Pyzdr pod 
Warszawy ; tokarz z zawodu, zatrudniony do 
ostatniej chwili w fabryce narzçdzi chirurgicz-
nych p. Tomaszewskiego, przy ulicy Fosses-
Saint Jacques, 9; a zamieszkaly przy ul. Maza-
rin, 38. w Paryzu. 

Trojanowski tlumaczy sic, iz swego kompana, 
Rosjanina, nie zna, ze spotkal go pod fortyfi-
kacjami, wychodz^c z Paryza i ze, wdawszy sic 

z Kiriozkiemw rozmowç, poszedl z nim razem i 
nawet pomôgl mu niesc zawini^tko, nie przy-
puszczajqc, ze zawiera bomby. 

SIedztwo dorazne stwierdzilo prawdziwosc 
oswiadczenia Trojanowskiego, lecz oboczeénie 
dowiodlo, iz przed kilku dniami przybyl don 
« rodak » jakis i ze w jego towarzystwie Tro­
janowski opuécii hotelik; w owym « rodaku » 
sledztwo upatruje Rosjanina, Kiriczka. 

Z tego moral oczywisty, przy winic lub nie-
winnoéci Trojanowskiego bezwzglçdny, zeby 
sic Polacy nie wdawali na bruku paryskim z 
Rosjanami; przy weldschmertzu nihilistycznym, 
czy bez niego, czeka Polakôw zawsze tylko 
koza. . 

<î» Zycie towarzyskie. 
Bawi w Paryzu, w celach naukowych, Dr. 

Kazimierz Zurawski, prof. Uniwersytetu w 
Chicago. 

Ks. Jan Szmigielski powrôcilz Lourdes. 
Hr. Michai Sobariski wyjechal na Podole. 

Od jednego z bardzo wybitnych czlon­

kôw Kolonji polskiej w Paryzu otrzymalis-

my, z zastrzezeniem nie wymieniania naz-

wiska, 
F r a n k ô w 1 0 0 , 

z ktôrych szlachetny ofiarodawca przezna-
czyl: 

5 0 frankôw dla biednej wdowy po zotnie-
rzu 1863 r. i syna jej , na optacenie egza-
minow ; 

5 0 fraiikôw na Kuchniç AkademickEj,. 

Czcigodnemu ofîarodawcy zasytamy na j -

serdeczniejsze podziçkowania. 

Tak, tak, gdy idzie o dobry uczynek w 

Paryzu, gdy o pomoc idzie— nie masz stu 

ludzi nawet!. . . Ci jedynie nie zawodz^, 

ktôrzy zawsze spiesz^ z podaniem rçki nie-

szczçsliwemu. 

NEKROLOGJA 

Nie bçdziemy wyliczali wszystkich instytucji, 
majqcych na celu dobro ogôlne, ktôrych byt 
cztonkiem nader czynnym. 0 jednej tylko insty­
tucji wspomnieé nalezy, o czytelniach bezplat-
nych, istniej^cych przy Towarzystwie dobro-
czynnoéci. Poswiçcil im masç sil i czasu, a 
zmuszony walczyc z najrozmaitszemi przeszko-
dami, wytrwal na stanowisku dopôki mu zdro-
wia starczylo. 0 dzialalnosci jego filantropijnej 
wiedzieli tylko ci i te, ktôrym izç niejedn^ otarl, 
z^daj^c bezwzglçdnej tajemnicy. 

Bo czlowiek ten, nieporôwnanejzacnosci i spi-
zowegoiécie hartu ducha nie nie robil napokaz. 

I jezeli d^zeniem'najwyzszem kazdej uczciwej 
jednostki byc powinno, azeby po jej smierci choé 
trochç lepiej dzialo sic na ziemi, azeby czynami 
swemi mogîa przyspieszyé panowanie Krôlestwa 
Bozego, to s. p . Stanislaw Leszczyhski byt j e -
dnym z tych cichych a mocnych pracownikdw, 
z ktôrych kosci powstaj^ cale legjony dobrych 
synôw ojczyzny. 

W czasiewakacji, Redakcja i Adminis-

tracja cf Polonji » bçdzie zamkniçt^ w sobo-

ty, czwartki i we wszystkie dni swiateczne; 

poza tymi dniami, biura Redakcji i Admi-

nistraoji bçd^ otwarte tylko od 4 do 5 po 

poludniu. 

Z ADAMPOLA 

f W dniu 3. b. mca. zmarl w Warszawie s. p. 
Stanislaw Leszczyiîski, syn Jano Nepomucena, 
kierownika szkoly polskiej, gdzie tylu zacnych 
pracownikôw na niwie ojczystej wyksztalcenie 
srednie otrzymalo. Spokrewniony przez matkç, 
Szymanowsk^ z domu, z rodzinami Mickiewi-
czôw i Lenartowiczôw, s. p. Stanislaw wzrôsl 
w najlepszych warunkach, aby stac sic patrjotq 
gor^cym i synem wiernym pokolen. 

Po ukonczeniu gimnazjum drugiego w War­
szawie, s p. Leszczyiiskiwst^pilnawydzialpraw-
ny uniwersytetu warszawskiego, ktôry ukonczyl 
chlubnie ze stopniem kandydata praw. 

Znakomity, w calem znaczeniu, znawoa prawa, 
môwca wytworny, i^czyt z zelazn^ iscie argu-
mentacj^formçnieposzlakowanîi. Groznym byl 
on przed kratka przeciwnikiem, aie nikt, kto 
mial z nim sprawç.nie poskarzy} sic nigdy, ze 
przekroczyl on kiedykolwiek granice dozwolo-
nej obrony. Dlatego tez i dla skromnosci niez-
wyklej i pracy nieustannej i bezinteresownosci, 
tak rzadkiej obecnie, çiial on mir wsrôd kole-
gôw, ktôrzy wybierali go zawsze na przewod-
nicz^cegojedynej u nas reprezentacji stanowej 
— Kasypomocy adwokatow przysiçglych. 

Lecz ciasne.w warunkach naszych,szranki za-
wodowe nie wystarczaly s. p. Stanislawowi. 

Ksi^dz Aleksy Siara, z nad Bosforu, sle 
nam garsc nowin o kolonji polskiej, zwias-
tuj^c wiadomosc o rozpoczçciu budowy Kos-
ciola polskiego w Adampolu i przytaczaj^c 
nastçpuj^cy, pelen rozmachu, opis pier-
wszego swego spotkania z powracaj^cymi 
z wojny batkaiîskiej rodakami: 

«— No to rzeczywisty cud, zes ty jesz-
cze powrôcil, môwiç cIo jednego, ktôry 
walczylpod Kir-Kilisse i Czataldz^. 

— Cud to Najsw. Panienki Czçstochow-
skiej, proszç ks. proboszcza; aie i ja tez 
nie czekatem z gçb^ otwart^, jak rezerwi-
sci tureccy, az mnie kula w leb palnie. 
Bronilem sic nieprzyjacielowi,jak moglem, 
a strzelba to dla mnie, jak gçsl dla grajka. 
Juz w dziesi^tym roku, proszç Ksiçdza, 
chodzilem ukradkiem na stomki i zajqce, a 
w piçtnastym to juz zwykle z tat^ na dzika. 
Pod Kir-Kilisse maloco mozna bylo doka-
zywac, bo taki jakis dziwny strach opano-
wal tureckich rezerwistôw, iz, juz za pier-
wszym atakiem, podniesli piçty i uciekali 
w popiochu, ci^gnac za sob^ wojsko regu-
larne. Pod Czataldz;^ bylo juz lepiej. Wko-
palismy sic w ziemiç i strzelali do Butga-
rôw. Nieraz byl takze atak na bagnety. To 
sic dopiero czlowiek rozgrzal, choc w snie-
gu po kolana i caty skostnialy od mrozu ! 
Pewiiego dnia atakuje mnie ogromny, bar-
czysty Bulgar; nie dajç siçi prawie kwan-
drans wywijamy bagnetami. Aie moje sity 
ustawaty, bo juz od kilku dni karmili nas 
sam^ tylko kukurydz^, a môj przeciwnik 
mial tornister dobrze wypchany chlebem i 
stonin^, a z kieszeni wyglf^dala mu glowa 
butelczyny wôdki .Widzç, iz mibçdzie trud­
no samemu go pokonac, wolam wiçc jedne­
go z kolegôw, takze z naszej kolonji: «Hej 
Antek, chodzno na pomoc ! Bo to bydlç • 
uwziçlo sic na mnie i chce gwaltem mnie 
zazgac!» Na te slowa, Bulgar spuszcza ka-
rabin : « A ty nie Turek ? » prawi po bulgar-
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s k u . « A jiizcî ze n ie ; ja Po lak i w ie rzç w 
Boga i Matkç Bosk^ j ak i ty ! w 

— a No to i naco m a m y sic m o r d o w a c ? 
P r z e j d z d o n a s , a bçdz ie ci iepie j» . 

— « P r z e j s c d o was , to juz nie p rze jdç , 
o d p o w i a d a m , bo j a Folak , a nie zd ra jca ; 
aie bié s ic , t o z o s t a w m y nadz i s i a j , a l b o j e -
sli ciç t ak r çce swierzbiq,, to j uz t a m idz 
pok tuc jak iego Turka . Aie iyknac pozwolisz, 
c o ? » Po t em roz^taiiémy sic w zgodz ie . 

— « A i nas cz^sto z a c h ç c a n o , z e b y s m y 
dezer towal i , w t r ^ o a j e d e n z zotnierzy, k o -
lon i s tôw, k tô rzy walczyli pod A d r j a n o p o -
l em. P o k u s a byla wie ika ! d a w a n o n u m po 
pôi funta ch leba na dz ien , a czçs to ten 
n ç d z n y k a w a t e k c z a r n e g o c h l e b a nie docho-
dzit az do okopôw. Miaia byc do n iego od-
rob ina sera , aie ta juz p rawie z a w s z e zni-
ka la zupe tn ie w r ç k a c h s ta r szyzny . Bywa-
to, od d w u dni nie mia lem nie w ustacli : 
nogi i rçce zdrç twia te od mrozu , w g iowie 
mi sic majaczy, a zo l^dek burczy , j a k z g i o d -
nia ly pies. W y l a z ç ost roznie z r o w u i, p rzy 
éwiet le ks içzyca, czo igam sic po zierai , szu-
kajac t rochç t r a w y , z e b y ty lko jakoé giod 
oszukac . A g r a n a t y i s z rapne le b u l g a r s k i e 
p ç k i j a tuz , o b o k , z h u k i e m p i e k i e l n y m ; w i -
d z ç j e d n e g o i d rug iego z moich t o w a r z y -
szy broni m a r t w y c h , s z t y w n y c h , z us tami 
nape ln ionemi b r u d n ^ t r a w ^ , a z czaszkq 
roz t r zaskâna od k u l i o d t a m ô w sz rapne l i . 
S t raszne rzeczy i s t r a szne m ç c z a r n i e ! Nigdy 
n i e z a p o m n ç tych t r u p ô w , co po k a z d y m 
a taku , pokrywa iy p o k o t e m pobo jowisko . . . 
My, Polaoy, p rzys içg l i smy sobie wznje ran ie , 
iz, jezeli k tôry z nas polegnie , lub zos tan ie 
ran iony , to d rudzy o d s z u k a j ^ go i zaniosjj 
do szpitala lub pogrzeb i^ po ch rzesc j ansku . 
Swiç ta n a m byla zawsze t a p r zys i çga i, po 
kazdym a t aku , chociaz narn sic ko lana u g i -
na iy od zmçczen i a , to j e d n a k t a k d l u g o bt^-
dzi l ismy po pobojowisku , a z e s m y s i ç w s z y s -
cy spo'tkali. Z w y k l e padul i smy w t e d y n a 
ko lana ws rôd t r u p ô w i r a n n y c h i, o d m o -
w i w s z y « Ojcze nasz » i « Z d r o w a s » z a d u s z e 

•zmartych, s p i e w a l i s m y «Nieopuszcza j n a s » 
lub « k t o sic w opiekç o d d a P a n u s w e m u » . 
— A z imno ! P o ki iku mies iacaob , podar ly 
mi sic buty, j ak ie je szcze ,z d o m u p rzyn ios -
i e m ; wyg lada ty z nich palcc i p iç ty o d m r o -
zone, a j a mus ia t em stad az po ko lana w 
sn iegu , na w a r c i e . Idç do oficera i p roszç 
o pa r c n o w y c h b u t ô w . — «A co ty sobie 
mysl isz , zes ty w d o m u o jcowsk im, ze po 
bu ty p rzychodz isz î — b u r k n ^ t n a m n i e roz-
g n i e w a n y — id/, n a t y c h m i a s t do s luzby ! » 
P o s z e d t e m , aie t ak sobie nogi do r e s z t y 
odmroz i t em, iz nie m o g t e m na n ich s tac , a 
wyglf |daty j a k myd lo . Zaniesl i m n i e do 
szpitala w klasztorze 0 0 . Assumpc jon i s tôw 
w Kara Agadzi i t am p rze leza iem a i do k o n -
ca wojny» . 

^pna^vïi^ojj^ 
— Vichy. Zjazd Polakôw w Vichy, w roku 

biezqcyn, jest wyjj^tkowo wczesny i Hczny. 
Pogoda dopisuje podotcid. Osiedlenie sic 

sezonowe Dra. Colonny-Walewskiego z Nicei 
zapowiada utworzenie sic powoli stalego srodo-
wiska polskiego. 

Bawi^ tu w tej chwili, miçdzy innymi. pp : 
Stanislaw Batorski, Bacciarelli, Badior, Jôzef 
Sleszynski, Ptonczyiiska, Lobowicz, Piuzaiîska, 
ksiîizç Woroniecki, Jasiriska, Urbaiiska, Ko-
zierowska; Morowicz, ks! Kazimierz Korsak, 
Mostowski, Kruszewski, Beduaàska, Weychert, 
Dobiecki, prezydent W^clawski itd. 

POLACY NA OBCZTZNIE 

«Echo Polskie», •wychodz^ce w Buenos-Aires, 
w Argentynie donosi ; 

«Z powodu spisu ludnoéci, ktôry odbyl sic w 
Argentynie dnia 1-go z. m., zaleoalismy kilka-
krotnie naszym czytehiikom, aby zapisywali sic 
nie jako Moskale albo Niemcy, aie jako Polacy. 
— Zarazem udabsmy siQ do oentralnego komi-
tetu, zarzqdzaj^cego spisem, wymieniaj^o po-
wody, ktôre uzasadniajq liczenie Polakôw osob-
no od innych narodowosoi. Ghooiaz Polskaobec-
nie nie istnieje, jako paiistwo niepodlegle, od-
mienny nasz jçzyk, inné calkiem obyczaje, reli-
ja i charakter narodowy ozyni^ zaliczanie nas 
do Niemcôw.Moskali albo Austrjakôwzupelnym 
absurdem. Oprôcz tego, statystyka w krajach 
zaborczych, w Pôtnocnej Ameryce i w Brazylji, 
wymienia stale liezbQ Polakôw. W Argentynie 
jednak, od chwili przyjazdu, ignoruje sic naszq 
narodowosc w zupelnosci. 

W odpowiedzi, Komitet grzecznie aie stanow-
czo odmôwii naszej prosbie. Bçdziemy wiçc na-
dal Moskalami, Niemeami i Austrjakami, chociaz 
niemala liczba kartek wykaze, jako miejsce u-
rodzenia oPolonia». Pozostajq. nam tylko wlasne 
srodki dla przedstawienia liczby naszych ziom-
kôw. pracuJEjcych naziemi argentynskiej. Jest 
to zadanie trudne, aie mamy nadzieJQ, ze nie 
jest niewykonalne. 

Z zadowoleniem mozemy zaznaczyc, ze ini-
cjatywa «Echa Polskiego» znalazla zyczliwy od-
glos w miejscowej prasie». 

Nawet wi^c w Argentynie odmawiajq nam na-
rodowosci ! Kto winien ? Nadewszystko prze-
swietne biura emigracyjne, rozmaite stowarzy-
szenia, organizuj^ce niby to ruch emigracyjny, 
prowadzc^ce ukiady z catym swiatem a niepom-
ne tego kardynalnego warunku. Dzis, gdy kro-
ciejuz naszych emigrantôw poniewieraj^ sic w 
Argentynie, dzis wszelkie interwencje maj^jeno 
moralna wartosc, wiçc praktycznie zadnej ! 

NOTATKI LITERACKIE 

— Rektorem uniwersytetu Iwowskiego wy-
branym zostal prof. Dr. Kazimierz jTwardowski. 
Dziekanami zostali : na wydziale teologicznym 
prof. X. Dr. Adam Gerstmann, na wydziale le-
karskim prof. Dr. Henryk Halban, a na wydzia­
le filozoficznym prof. Dr. Stanisïaw Tolloczko. 

— W nakladzie ksiçgarni Lethielleux wyszedl 
swiezo przeklad piçknej a wznioslej pracy hra-
biny Zamoyskiej, «O Mitosci Ojczyzny». 

P. H. T.. tJumacz, w dodatku, zamiescil prze­
klad broszury o przesladowaniach unitôw, oglo-
szonej i wydanej, przed paru laty, przez Otto-
nôwnç, p. t. Ruskie «Hospody Pomyluj». 

— Oddawna pedejmowane starania o zalegali-
zowanie Bibljoteki publicznej w Czestochowie 
zostaly uwienczone pomyslnym skutkiem, bo-
wiem dr. Jôzef Pietrasiewicz uzyskal zatwier-
dzeniekoncesjitej , tak niezmiernie waznej,insty-
tucji kulturalnej . 

KRONiKA FINANSOWA 

Tragiczny zgon nastçpoy tronu austrjackiego 
nie wywarl bynajraniej wiçkszego wplywu na 
ogôln^ tendencjQ, ktôra, w dalszym ci^gu, orjçtu-
je sic zwyzkowo. Usposobienie dose optymis-
tyczne odbija sic niemal na calej linji, przewaz-

nie jednak na tych walorach,ktcJre podczas osta-
tniej depresji poniosly najwiçksz^stratç Powaz-
nym bodzcem do poprawy usposobienia byla 
pozyczka francuska, ktôrej nadzwyczajnc po-
wodzenie t i e moglo przeciez ulegac najmniej-
szej watpliwosci. 

Mocniejszy nastrôj zapanowal inagieldach za-
granicznych. W Berlinie znacznie wzmogly sic 
kursy akcji bankôw rosyjskich i towarzystwa 
Nobel. Obficie kupowano tez akojenCaro Hegen-
scheid-Gesellschaft, ktôrych zwyzkç przypisuja 
l^cznosci interesôw tego towarzystwa z zaklada-
mi Hantkego w Warszawie, doskonale prospe-
ruj^cemi, iktorychlwia czçsé akcji znajduje sic, 
niestety, w portfelu «Schlesischer Eisen-Ver-
band». Akcje towarzystwa zakladôw Hantkego 
mialy byc wprowadzone niedawno na gieldç pa-
rysk^, lecz.z powodu niepomyslnej konjunktury 
gieldowej, urzeczywistnienie tego zamiaruodlo-
zone zostalo «ad feliciora tempora». 

Mocna tez byla gielda londyiiska, gdzie spe-
kulacja interesowala sic przewaznic walorami 
amerykariskimi i akcjami niektorych kopaln zlo-
ta W t e j dziedzinie akcje «Rand Mines», «Crown 
Mines», « Moderfontein B. » a takze i Lena 
Goldflelds, ktôremi znôw zacz^l interesowac siQ 
Petersburg, zaslugujq na specjalnq wzmiankç. 
Na gieldzie Warszawskiej, wiçksz^ podaz^ od-
znaczaly sic akcje L. J. Borkowskiego, ktôre 
chçtnie oddawano po 122. Kurs ten wydaje nam 
si(j jeszcze zbyt wysokim, szumna i dçta rekla-
ma, do ktôrej zwyklo sic uciekac to przedsiç-
biorstwo, przypomocy bankôw rosyjskich, (sic !) 
malo licuje z powag^ szanuj^cych sic firm, Z 
innych papierôw wypada zaznaczyc malenk^ 
znizkQ akcji «Lilpop, Rau i Loewns te in» , ktôre 
zl22doszly do 120. Jest to kurs bardzo niski, 
jak na taksolidnie i wytrawnie, pod egid^ no-
wej dyrekcji, prowadzone przedsiçbiorstwo. 
Listy m. Warszawy obiegaly po 88.20; 5 % ka-
liskie po 84. 

Nie brak okazji intratnej lokaty i na gieldzie 
paryskiej, gdzie przedewszystkiem wypadazwrô-
cic uwage na grup^ walorôw rosyjskich i pol-
skich. Jako faworytôw tutaj wymienic mozna, 
tytulem spekulacji, «Wagony Petersburskie» po 
263, cRury Sosnowickie» po 714 (zwrôcilismy 
uwagç na ten papier, gdy notowany byl o wiele 
nizej), «Tula» po 10-iO i «Malcowskie» po 725. 
Jako papier lokacyjny, akcje «Banku dla Han-
dlu i Przemyslu w Warszawie» po 693, nastrç-
czaja rzadk^ okazjç kupna tego waloru po niskiej 
cenie, ktôra oezywiscie diugo sic nie utrzyma, 
gdyz kroczyé powinna zwyzkowo. Z walorôw o 
stalyra dochodzie, obligacje m. Warszawy noto-
vvane sa po 229,50. 

WIADOMOéCI GIELDOWE 

Kolej zelazna Wilno—Odessa. — Studja nad 
tct linja kolejowij rozpoczna sic w przyszlym 
miesi^cu. Koncesjonarjuszem jest a. t. Awda-
kow, za ktôrym stoikonsorojum, zlozonezglôw-
nych bankôw petersburskich. 

Kolej Warszawa-Mirisk mazowiecki. — Kon-
cesjç na t çd rogç otrzymali pp.: Stefan Benzef, 
dyrektor «Banku dla Handlu i PrzemysîuwWar-
szawie, gênerai Dowbor-Musnicki i Stesewicz, 
profesor Instytutu Politechnicznego w Peters-
burgu. 

Z towarzystw akcyjnych. — Rada ministrôw 
udzielila pozwolenia-na zalozenie towarzystwa 
akcyjnego fabryki narzçdzi rolniczych «M. Wol-
ski i S-ka«, w Lublinie. 

Nowe przedsiçbiorstwo. — W celu rozwoju 
komunikacji samochodowej w ZaglçbiuD^brow-
skiem, organizuje sic towarzystwa p. n. «D^b-
rowskie Akcyjne Towarzystwo fSamochodowe» 
o kapitale 150.000 rubli, podzielonym na 1500 
akcji po 100 rb. kazda. 
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LEKARZE POUC» W PIRÏZU 

Bsibinshi Jozef, 170 *", Boulevard Hauss-
maiin.Ulioroby ne rwowe ,p rzy jmu |ezaup ized-
niem wyznaczeuiem dnia i godziny. 

Bielawski, 12, rue de Miromesnil . Ghoioby 
ogôlne. Wiorek ,czwar t . , sobota, od 12 do 2 po 
poludniu. 

Bienaimé-de-Woyno, doktorka , 60, rue 
Blanche. Ohoroby kobiet i dzieci, pon.; s roda , 
pi^t. : od 1 do 3 pp . 

Bronislawski VF., 4,Place de Olichy. Pon. 
srod. pi^t. o d 2 do 4 pp. Téléph. Louvre 00-22, 

Bugiel Wlodzimierz, 72, Bd. Saint-Marcel, 
pon, sroda i piE^tek od 1 do 3 po poludniu. 

F'renkel M. Pracownia clicmiczno-lekarska, 
12, rue de l 'Université, Téléph. 702-75. 

Gaiçzopvsfti J a n , 4, rue de la Paix. Ohoroby 
oczu. Oodziennie od 4-6 p. p. W Klinice, 41, 
rue Dauphine , od 1 1/2 do 3 1/2 po poludniu . 

Michal Msilinaki, 171 , r u e du F a u b o u r g 
Poissoniere . Choroby ogô lne . Przy jmuje 
codziennie. Telefon , 433-99. 

Osten, Boulevard Montparnasse, 128. Cho­
roby Kobiet, Akuszer ja . 

Polak A., 7, Place d'Italie, 1 1/2 do 3 pp. 

Ralynski Ma.rcin, 97, r ue Jouffroy, Téléph. 
W a g r a m 66-66, Choroby ogôlne. Wlo rek , 
czwartek, sobota, od 1-3 pp. 

Stçpinuki F. H5, Boul. Haussmann. Choroby 
gardla, krtani, nosa i uszu. éroda, czwartek i 
sobota, od 3-5 pp. Téléph. Elysées 45-37. 

W VICHY 
Colonna-Walewski Antoni, rue Nouvelle, 

villa Anne-Marie . Od 2 do 4 po poludniu. 
W sezonie Jzimowym, Dr. Colonna-Walewski 

ordynuje stale w Nicei, 12 rue du Congres. 

ADWOKACI POLACY W PARYZU 
Kossecki G. X. doktor prawa, tlumacz. 

1, rue N.-D.-des-Victoires (pi. de la Bourse.) 
Tél.: 248-82. 

I N Z Y N I E R S T . Z A W A D Z K I 
ulatwia stosunki P R Z E M Y S £ . O W O - H A N -
D L O W E z FrancjcV. Organizuje lub rozszerza 
przedsiçbiorstwa z u d z i a l e m f r a n c u s k i m . 
1 rzyjmujereprezentacje na Franciç, Belgjç i 
Angl.iç. Informuje bezplatnie. Paris (16»), rue 
F a u s t i n - H é U o , l l , o d l do 2 ,albo rendez-vous. 

ADMINISTRACJA POLONJl 
Udziela bezplatnie wszelkich informacji, 

dotycz^cych. 

Z A K t A D Ô W N A U K O W Y G H 
I S T U D J Ô W A R T Y S T Y C Z N Y G H 

Domôw handlowych, Komisjonepôw, Radcow 
prawnych, Hurtownikôw. 

U l a t w i a p o b y t w P a r y z u , n iezna j î icym 
m i a s t a i j e g o s t o s u n k ô w . 

D o s t a r c z a p r z e j e z d n y m i n t e l i g e n t n y c h 
t l u m a c z ô w i p r z e w o d n i k ô w . 

Wskazuje hotele i pensjonaty. Podaje oeny 
biletow kolejowych. 

K o s z t y wyc ieczek d o F r a n c j i i P o l s k i 
kuracji w miejscowosciach klimatycznych i 
k^pielowych, wczasôw na Rivierze, w Bretanii 
Sabaudji, Pyrenejach i. t. d. 

Wykonywuje, vi^edlug taksy urzçdowej, przez 
przysiçglegotlumacza p r z e k l a d y i legal izac je 
d o k u m e n t ô w l e g i t y m a c y j n y c h , handlowych, 
maj^itkowych. Przeprowadza naturalizacje, for-
malnosci, wymagane przy zawieraniu zwi^zkôw 
malzeiiskich, windykacji spadkôw i to za posred-
nictwem prawnikôw. 

(Informacie pisemne, za nadeslaniem dwu 
znaczkôw pocztowych, •wartosci dwukrolnej 
zwyklego listu zagranicznego). 

PRZEWODWIK ADRESOWY 
(Maisons recommandées) 

FUTRA. 
A. MAKOWSKI, 10, rue Jean-de-Beauvais. 

UBRANIA MÏIZKIE. 
WOJTA STIPKK, 5, rue de Surène. 

KOSTJUMY DAMSKIE. 
A. GANCARZ, 9, rue de l'Arcade. 

THÉODORE, 10, rue Taitbout. 

WYROBY SREBRNE. 
TETARD Frères. 

4, rue Béranger, Paris. 
F a b r y k a wyrobôw srebrnych. 

Serwisy stolowe. Dziela sztuki. 
PRAGOXVNIE DEKORAGYJNE 

ED. JAROSLAWSKI. 4, rue Compans. 

Z a k i a d Fotograî iczno Ar tys tyczny 
Portrety i Grawiury, Reprodukcje obrazôw 

i rzezb wykonuje 
Artysta — Fotograf Polskich Znakomitoâci 

PIOTI^ SZUIVLOW 
5, r u e d u F a u b o u r g S t - J a c q u e s 

PARIS {Observatoire! 
Ceny bardzo umiarkowane 

SZKOLA L E K A R S K A M A S A Z U 
Pod kierunkiem D̂  Medycyuy 

M A S S O N E T ' A 
50, RUE CHATEAU LANOON — M é t r o : AUBERVILLIERS 

Naucza szybko masazu lekarskiego 
i kosmetycznego i udziela porad w klinice. 

INSTITUT OPHTALMIQUE 
p o d f i r m a L . K LEON 

wlaéciciel LEON K O K O C I I S F S K I 
Specjalnoéc, dobieranie przez specjalistç szkiel 

amerykanskich, uznanych za najlepsze 
33, Pass=ge Jouffroy, fiija 18, boulevard ORS Italiens 

BANK DEILMAN. ROLIN & C.'̂  
64 , Rue d 'Amsterdam, — Tel. 148-17 

WypJata kuponnw, wymiana pieniçdzy po najicyz-
ssym kursie. Pozyczki na zastaw walorôw. Depo-
zyty pieniç/.ne i ziecenia gieldowe. A/d«ji;j i koree-
ponduj!} po polsku. 

Taverne Pascal 
2, rue de l'École de Médecine, 2 

Jedyna, pierwszorzçdna kawiarnia î  restau-
racja odwiedzana przez Polakôw 

T Y G O D N I K I L L U S T R O W A N Y . 
Numery pojedyncze do nabycia w kiosku 

N. 131, bovdevard des Capuc ines , przy Café 
de l a P a i x . Cena num. : 80 cent. 

D O W S Z Y S T K I G H K R A J Ô W 
Etats-Unis, Canada, Brésil, République Argentine, etc. 

j M. CURRIE & C^ 
l O , R U E A U B E R , l O 

Agents antorisés par le Gouverpement Frapgai'̂ . 

AMBULANCES AUTOMOBILES „ . „ , „ , 
10, rue HautefeuUle, 10, PARIS (VP) 

Par is - Province - Ét ranger 

APPAREIL (le SISPENSIO^ 
ÉVITANT TOUTE SECOUSSK 

Personnel choisi et expérimenté 
TÉLÉPHONE 818-67 ((our e( ni//() 

[ J e d y n y p o l s k i z a k t a d k u s n i e r s k i 
w P a r y z u 

Aïoizy MAKOWSKI 
10, Rue Jean-de-Beauvais, l o 

(w pobli/.n Sorbonny) 

Wielki wybôr luter gotowych 

Zamôwienia i przerôbki z wielka starannoscia, 

Przechowywanie futer. — Ceny umiarkowane 

' SZKOLY K R O J U ° 

LAOEVÈZE & ROUSSEL et LOUIS LADtVÈZE ré'jnis 
A. DARROUX y , Successeur 

6, Place des Victoires . — PABI3 

DZIENNIKI MÔD DLA PAIX I PANÔW 

Administracja : 5, rue d'Argout. 
^ Blizsze wiadomosci w admiQislracji " POLONII" ^ 

° Théodore (KOTOWSKI) ° 
10, rue Taitbout, 10 — PARIS (Opéra) 

W Y K O N U J E I 
KOSTIUMY I PLASZCZE DAMSKIE 

Cenv umiarkowane.— Modèle okazowe 
o ^ ^ ç 

A L E K S A N D E R D U C Z M A N 
Kra-wiec damskl 

Dyplomowany przez Akademjç kroju 
miasta Paryza 

6 5 , K . U E D E R I G H B L I K t J 

Ceny przyst^pne 
Specjalnoéc czyszczenie bialych futer •— 

r=» r=i. E i JVC X TU iMC 
Na m o c y u m o w y , zawar t e j p r zez n a s z 

Zak l adem Fotograf icznvm 

SARTÔNY 
45, rue Lafitte, 45. 

Kazdy Abonen t , za okazan iem k w i t u za 
w p l a c o n ^ do Adminis t rac j i Po lon i i r o c z n ^ 
p r e n u m e r a t ç , m a p r a w o do b e z p l a t n e g o 
to tografowania sic i o t r zyma d a r m o d u z ^ , 
gab ine towego fo rma ta , g r a w i u r ç . 

F. iCHMSKI i K, KONIECZNY 
13, Rue de rAncienne-Comédie 

. K R A W C Y M ^ S K I I D A M S K I 
STYL ANGIELSKI 

L'IMPRIMERIE LEVE 
ODDZIAL POLSKI 

wykonywuje wszelkie dniki polskie. 
SZYBKOSC—CENY BEZ KONKURENCJI 

71, rue de Rennes. 
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GAMOT-SEL 
àbased'HOLONASTINE — Extrait total 

de Cresson et de Peroxydes de calcium-magnésium. 

des MALADIES DE L'ESTOMAC 
de riNTOXICATION TABAGIQUE Spécifiaue 

Laboratoire A. ANGLES, 12, rue de l'Université. PAHIS 

flliBEf^T GAJ^Cflf^Z 
Magazyn krawiecczyzny d a m s k l e j 

— 9 , R U E D E L ' A R C A D E — 
W poblizu Koscioîa Magdaleny.Wykonuje 

wykwintne garderoby damskie wszelkiego 
rodzaju, po cenach umiarkowanych. 

Libra i r ie GARNIER Frè res 
6, Hue des Saints-féres, Paris {Vil') 

S t o w n i k F r a n c u s k o - P o l s k i , z podaniem 
sposobn wymawiania, zawieraj;^cy wyrazy potoczne, 
niezbijdny w podrôzy, tom oprawny w plôtno miçk-
kie, 32° 2 fr. 

SioAvnik P o l s k o - F r a n c u s k i , z podaniem 
sposobn wymawiania, zawieraj^cy wyrazy potoczne, 
niezbQdoy w podrôzy, tom oprawny w plotno 
miçkkie, 32» 2 fr. 

D w a w y m i e n i o n e s i o w n i k i , oprawne w jeden 
tom, w skôrç miçkkij, cielçc^. . . 4 fr 50 cent. 

Wysyla sic fraiiko za przekazem poeztowym 
Do nabycia we wszystkieh ksiçgarniach i w Ad-

ministracji " Polonii ". 

COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE 
D E P A R I S 

Capital : 2O0 millions de f rancs ent iè rement v e r s é s 

SIÈGE SOCIAL : R u e B e r g è r e 
SUCCURSALE : 2, place de l'Opéra, Paris 

Président du Conseil d'administration 
M. ALEXIS ROSTAND, C. * 

Vice-Président, Directeur: M. E. ULLMANN, O, * 
Administrateur, Directeur: M. P. BOYER, jĵ f 

OPERATIONS DU COMPTOIR 
Bons à. échéance fixe. Escompte e t Recouvrements , 

Escomjjte de chèques, Achat e t Vente de Monnaies 
é t r a n g è r e s . L e t t r e s de Crédit, Ordres de Bourse, 
Avances s u r T i t r e s , Chèques, T ra i t e s . Envois de 
Fonds en Province et à l 'E t ranger , Souscr ipt ions , 
Garde de T i t r e s , P r ê t s hypothécaire-> mar i t imes , 

I Garan t i e contre les R i sques de r emboursemen t au 
p a i r , Pa iement de coupons, e t c . 

AGENCES 
4 4 B u r e a u x d e q u a r t i e r s d a n s P a r i s 

17 B u r e a u x d e B a n l i e u e 
1 9 9 A g e n c e s en P r o v i n c e 

1 1 A g e n c e s d a n s l e s c o l o n i e s e t p a y s 
de p r o t e c t o r a t 

1 3 A g e n c e s à, l ' é t r a n g e r 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 

Le Comptoir tient un service de coffres-forts à la disposition du 
public, 14, rue Bergère; S, place de l'Opéra; 147, boulevard 
Saint-Germain; 49, avenue des Champs Elysées; 3S, avenue 
Mac-Mahon; 43, boulevard Raspail, ei daiis les principales 
Agences. 

Une ciel spé»iaïe un ique e s t remise à c h a q u e lo­
c a t a i r e . — L. 3. combinaison e s t faite e t changée 
p a r le locai t t i re , à. son g r é . — Le loca ta i r e peu t 
seul ouv r i r son coffre. 

BONS A ÉCHÉANCE FIXE 
I n t é r ê t s p a y é s s u r les sommes déposées 

De 6 à 11 mois 1[2.. 1 1/î o/o | Au delà de 2 ans et 
Be 1 an i 2 ans 2 o/o | jusqu'à 4 ans. . . . [3 o/o 

BflflQUE pHilfJÇfllSE 
S O C I E T E A N O N Y M E 

KAPITAL 6 0 . 0 0 0 . 0 0 0 Fr.'.CALKOWICIE WPLACONYCH 
PARYZ, RUE SCRIBE, 17 (Opéra) 

Zalozyciel: M. BOUVIER Prezes : RENÉ B OU DON 

Otwiera rachunki biezqce. — Rachunki depozyiowe. 
Wy.-ta-wia czeki i akredylywy. 

Inkasso weksli. — Porzqdkowanie -walorôw. Pozyczki na zasiaw papierôw 
francuskich i zagranicznych. Zlecenia gieidowe. Bealizowanie kuponôw. 
Przyjmo'wanie subskrypcji na emisje. Wymiana pieniçdzy. 

Informacje szybkie i dokladne o 'walorach francuskich i zagranicznych, 
Blizsze objasnienia i 'warunki w Dyrekcji. 

Wojsko Ksiçst-vp-a Warszawskiego 
przez Jana Ghelminskiego 

tekst Komendanta A. Malibrana 

48 reprodukcji koloro'wych obrazé-w 60 

portretôw, 28 grawiur potrzeb wojsko-wych 

sztandaréw i ortôw. 

Wydanle pornnikowe 

Dziejôw Wojska, jego czynôw i bohaterôw 

Gêna Fr.: 1 2 5 

do nabycia w Administracji Polonii. 

WIELKIE ZAKLADY 
OGRODNICZE 

(Wtasciciel : Edm. DENIZOT) 
polecaj^ 

WSZELKIE DRZEWA OWOCOWE, 

OZDOBNE, FORMOWANE, etc. 

Cenniki na z^danie darmo i oplatnie 

Adres E. DENIZOT 
Grandes Pépinières — MEAUX 

(Seine-et-Marne) 

RESTAURACJA I CUKIERNIA POLSKA 

J . MACIEJEWSKIEGO n b is , m e des c a r m e s 
• (w pob l izu S o r b o n n y ) 

W s o b o t y i n i edz ie l e zupy po l sk ie s e z o n o w e . 
Z razy z kasza- B igos . b a b y p a r z o n e polsk ie 

po fr, 2.50 n a m i a s t o . 

PENSJONAT DLA POLAKOW 

„ V I L L A H E N R I E T T E " 
•Wi,ASCiciELKA : MADAME A L A V O I N E 

P A R I S , — 2 3 , r u e S i n g e r , 2 a — P A R I S 
W poblizu Piace Passy i Bois de Boulogne, 

liczne srodki komunikaçji z centrum. Elektry-
cznosc, kapiel, ogrôd. — Zycie rodzinne — Ceny 

umiarkowane. — Lekcje j(;zyka franouskiego 
Konwersacja. 

TÊTARD F r è r e s 
4, Rue Béranger. — PARIS . 

FABRYKA WYROBÔW S R E B R N Y C H 

Serwisy stolcwe. Nakrycia. Dziela sztuki 
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PRACOWNIA DEKORACYJNO 

ORNAMENTACYJNA 
Wyrobo'w artystycznych -w zelazie > / 

i mosisidzu "^ 

Bramy, Werandy, Kandelabry, éwieczniki 
I oraz wszelkie dekoracje artystyczne i 
Reproduliowanie zabytkow muzealnych 

ED. J A R O S L Â W S K I 
odznaczony zlotym medalem 1912 r. 

i Wielkfi Nagrodq w Paryzu, 1913 r. 

4 , R u e C o m p a n s , Par i s 
T é l é p h o n a : N o r d 1 6 1 4 . 

W 
. ^ ^ p a s t e l rParyii 1893) do 

YSPIANSKIEGO i p - / , t « „ , o f f i 

PENSJONAT PANI DYGATOWEJ 
Paris - 18, rue Jacob, 18 —Paris 

(à proximité du Louvre et de la Sorbonne) 
Ceny umiarkowane. Lekcje jçzyka fran-

cuskiego. Konwersacja. 

POLSKA GOSPODYNI ^ ^ ' ^ ^ l ".Ladite 
posadç w innym kraju. Adres i szczegôly w Red. 

K U R J E R WARSZAWSKI. 
Numery pojedyhcze do nabycia w kiosku 

N. 131^ boulevard des Capucines, przy Café 
de la Paix . Cena numeru 30 cent. 

P.JOUVENSEL "«'Sr[Kwrag"='^ 
Konserwacja grobow polskich na cmentarzu Montmartre 

'Wskai.ùjj uaziidanie mlejsca, gdzie sic znajdujîi groby 
polskie. , 

K R A W I E G M ^ Z K I 

W O Y T A S T I PE K 
5, R U E D E S U R È N E 

(przy Koéciele S. Magda l eny ) 

Krôj Wytworny 
Materjaly Angielskie 

Ceny bardzo tuniarko'wane 

- * i * -
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